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les fols retouchée, util il est vrai, qu'en 

Les Accidents 
4a Travail 

t      . 
gastiere   auaei   oompleie, l expérience 
Bsule permet d'apprécier exactement La 
j>orlee des stipulations légales. Detft ad- 
Wtions nouvelles sont actuel lemei^teou 
mises au Parlemeol. La premiere a« pro- 
•ose de donner, à tout employeur, non 
assujetti à la loi de 180«, la.faculté *- 
dbérec à la legislatiun du travail. Ai 
iée par le Sénat, elle a fait l'objet d' 
rapport favorable, déposé par M. Loi 
Puecu, au nom de la commission d'assi 
rance et de prévoyance sociale  La se- al 
coude a pour but d'accorder une inderar"   'I 
siM de déplacement aux victimes, obfl 
gêos parfois à d'onéreux voyages ; parV . 
mi ses cinq signataires,   figurent   nos 
amis ftefonlaine,  Dehove, Pasqual    et 
Louis Ouislam, députés du Nord. 

L'application facultative, & vrai dire, 
noua laisse passablement sceptiques. 
fie qui différence le régime de fa loi de 
1*98 du système du droit commun, c'est 
jsjue. dans ce dernier, l'ouvrier doit 
»rouver qu'il a été blessé par suite d'une 

i faute commise par son patron, alors que, 
'dans le régime du risque professionnel, 
l'accident est réputé dû aux dangers in- 
ftérenl? a la profession ; la victime n'a, 
«r suite, d'autre preuve a faire que celle 

l'existence d« l'accident Les ques- 
tions de preuve, en matière des fautes 
commises, sont presque toujours    tm 

m fausses nouvelles 
SUR  LA   MARINE 

possibles ; aussi le régime de 1888 est-il 
inflmment plus favorable à l'ouvrier et 
l'assnrefice par cela mcme, y est plus 
ooöleus* que dans le système du Code. 
fia faculté donnée à l'employeur, re- 
vienl donc ksi au droit d'augmenter la 

, sécante de relui qu'il emploie, en con- 
Iractant une assurance plus chère.   Ne 
Kut-M pas le faire dés aujourd'hui 1 

s conventions ont-elles donc cessé d'à 
voir tone de loi pour les parlies inter 
menantes ? Nous nous demandons vrai 
ment en quoi une prescription faculla 
live pourra changer la situation. 

Nous trouvons bien plus pratique ta 
flisposiUon, additionnelle, dont nos amis 
ont pris l'Initiative. Dans ta plupart des 
.vas, n y a, pour I« sinistre, un fraud 
avantage a pouvoir se présenter en per- 
sonne devant ta tribunal, un simple 
coup d'oeil permet souvent d'apprécier 
une situation, beaucoup mieux que la 
lActtire de certificats, dont noua ne dis- 
cutons pas la valeur technique, mais 
qin, pour des profanes aux études médr 
Mies, peuvent ne pas posséder toute la 
clarté désirable. Or, le tribunal compé- 
tent est celui du lieu où s'est produit 
l'accident ; aussi, arrive-t-il parfois qu'il 
est éloigné de l'ouvrier blessé. Sans dou- 
te, nous n'ignorons pas que, sur la de- 
mande de la victime ou de ses ayant- 
Uroits, le tribunal du domicile du blessé 
peut, exceptionnel lernen!, être rendu 
compétent ; mais, au moment où elle 
prient d'être accidentée, celle-ci ne songe 
guère à faire las démarchas nécessaires 
et sa famille, plongée dans une légitime 
(mgoisse, ne pense pas davantage & 
prendre les mesures indiquées par la loi, 
en admettant qu'elle les connaisse 
aussi, quand arrive le moment de l'en- 
quête,«*-i précède l'introduction de l'Ins- 
juuice devant (e Tribunal, le blessé doit- 
il se transporter au lieu de l'accident . 
c'est encore au tribunal de ce Pieu qui les 
a appelés pour la tentative de concilia- 
tion et pour la solution définitive du li- 
tige né entre son patron et lui, ai La con 
ciïitalion n'a pas lieu. Et il ne touche ce 
aendnnt que des demi-salaires, souvent 
insuffisants, pour donner A sa famillle 
les choses indispensables a l'existence 1 
On nous dira qu'il est représenté par un 
avoué et un avocat, avec qui il peut cor- 
respondre ; sans doute, mais il vaut bien 
mieux qu'il soit présent ; aussi, trouve- 
Tions-npun très Juste qu'il lui soit al- 
loué une indemnité spéciale, lui permet* 

/tant de faire face aux dépenses de route 
' Puisque nous parlons accidenta de 

travail, nous niions signaler a nos élus 
une modification qu'il serait bien facile 
d'introduire dans la loi et qui ta complé- 
terait heureusement. Le certificat médi- 
cal, qui accompagne la déclaration, est 
souvent assez vague, ce qui n'a rien d'é- 
tonnant, le docteur ne pouvant, le plus 
souvent, prévoir, d'une façon précise, 
les conséquences d'un accident, au mo- 
ment où il se produit : plus tard, Il dé- 
livre un certificat définitif, mais M der- 
nier n'est jamais communiqué au juge 
Sens doute, l'ouvrier peut le lui appor- 
ter lui-même, si, toutefois, on le lui re- 
met ; mais, le plus souvent, il est envoyé 
directement a la Compagnie d'assurance 
qui n'a rien de commun avec une socié- 
té philanthropique et dont le principal 
souci est fréquemment de payer le moins 
possible d'indemnités. 

Pourquoi ne pas décider que le certi- 
ficat déflniU, qui accompagne la conso- 
lidation de la blessure, doit être remis 
au juge de pats. Averti par la déclaré! 
I»«n et la remit« d« premier rarteêcaT 
se |uge ne ctaaearail le dossier qu'après 
l'examen de ce certifie«! déflnilii * ce- 
lui-ci ne lui «tait su parvenu dans les 
trots mots. \\ nmej^rSif d office s l'en- 
JlUéSS préVtw nar la lo* de ISBR rar une 
(■capacité temporaire (] une iimea supé- 
rieure S trois mou indique toujours une 
situation grava, n est bien entendu que, 

le, les indications données par la loi se- 
raient immédiatement mises S exécu- 
tion. Avec cette façon d'opérer, il ne res- 
terait plus de fissure et toutes les victi- 
mes d accidents du travail seraient sû- 
res de bénéficier des dispositions prises 
en leur faveur. Nous soumettons avec 
confiance cette idée a nos représentants; 
sa réalisation apporterait, nous en som- 
mes convaincus, une amélioration sensi- 
ble dans l'application ds la loi sur les ac- 
cidents du travail. 

Louis DE/rnov 

\ Toulon, 30 juin. 
Ainsi que nous vous l'avons télégraphié 

hier, en dernière heure, le bruit courait, 
tuer soir, S Toulon, qu'un grave collision s'é 
tail ■Mjkusa dans l'escadre de la Médilerra- 
nee,Vbsnt »a traversée de Toulon a 
Mera-eCKétur. Le cuirassé /ovrey-uloerry 
aurait abordé en arrivant dans ce dernier 
port le contre-torpilleur Periuliene et l'au- 
rait coua». il y aurait eu soixante victime*. 

Celle arAiStse rumeur se modifia daim I« 
port méias cae" L'accident ne pouvait avoir 
eu lieu 4 *M*ra-el-Kébtr pour l'excellente 
mis sa tue l'escadre ne devait y arriver, d'à- 
Ksa son lanneraire. que ce matin S stx 

ares, et en ouïr«, 1* Pertuisane ne fait pas 
partie de l'encadre, mais d« 1* première flot- 
tille de te Méditerranée. 

Le bruit persista cependant ; l'acidenl au- 
rait eu lieu au large de la Corée ou de l'Algé- 
rie et te coalre-torpilleur coulé n'était plus 

_    lutte«*, mais te Dard. 
Aurourdluu, S quatre heures et demie. la 

la Prrtuùêt 

Préfacture Maritime a revu une dépêche, 
l informant que l'escadre de la Méditerranée 
était arrivé« sans incident A Mere-el-Kébir 
Ainsi tombe d'elle-même te nouvelle qui a 
causé tant d'émotion durant toute te jour- 
née. ~ 

0 eat S remanraer que. dans moins de 
quinte jours, c'est la troisième fois que des 
bniHa aussi sinistrée se propagent dans les 
porta, «ans ou* riea ail pu y donner nais- 
sance. 

Fappelons que l'on s annoncé récemment 
?ue le commandant du Victor-Hvgo   avait 

té ieté à la mer par son équipage, et que 
quelques Jours après, on su) 
croiseurs allaient être envoyés à te rencon 

ut que é 

tre de ce bâtiment,  dont l'équipage était 
mutiné. Toutes ces graves nouvelles 
été infirmée*. 

Dana une lettre, adressée par le capitaine 
de vaisseau Nayel, commandant du Victor- 
Hugo, 4 l'amiral Auber, chef d'état-major, 
nous lisons ceci : 

Madère fl Juin 
l'arrivé ee matin k Madère après ure traversée 

lupcrbt, fies de saw meuds comme moyenne 
i < mlant fustre Jours, J'avais filé dix-sept ntruds, 
avec un »eu plus de la moitié des frai. J'ai Irou- 
••> Ici votre demande de renectffiUfMnU sur (k 
l retendes actes d'indiscipline oui sr-vniieei com 
mis* bord Je les Ignnrj compWVtnenl  L'equip« 
Ît s'est très tuen .nonlre Ca» bruilc s-sst déplora 

loi. Il faudrait mettre au pied du mur ceux qui 
colportent eu mensonges-. 

Le* propagateurs de ces Tausses nouvelles 
ne se rendent vraisemblablement pas comp- 
te des Inquiétudes qu'ils causent dan* le» 
milieux maritimes el dans les population^ 
de la cote par l'annonce de semblables dé- 
sastres. Depuis hier soir, soixante familles 
au moins sont dans les transes sur te sort 
des victimes d'un accident trop légèrement 
annoncé. i - 

TENPfiTESJT ORAGES 
Cinq rictiaw. - Digits connderihlw 

Paris, M juin. 
De* dépêches de l'Est et du Centre de la 

France signalent de terribles tempêtes el 
orages. 

A Danjoutin. près de Retfort, le vent a 
brisé de» peupliers, de* poteaux télègraphi- 
Ses, a arraché la récolle et renverse une 

eminée d'usine qui, en tombant, a défon- 
cé la toiture d'un atelier, a démoli des mé- 
tiers et a blessé grièvement plusieurs ou- 
vrières* 

A MéSjiîns et ses environs, les céréale* et 
le* vigne* ont beaucoup souffert. 

A Fontaine, prés Chalon-sur-Saône. 
deux frères Leblanc, poseurs au chemin de 
ter, regagnaient leur domicile en suivant la 
VOM ferrée pendant un violent orage lors- 
qu'ils dot été foudroyés. L* plus jeune est 
mort. 

A Champter. canton de te Cote-Saint-An- 
dré (Isère), un banger **it écroulé, en ense- 
lissant sous se* décombres deux femmes, 
Mmes Donnet et Charoud : on a retiré leurs 
deux cadavres horriblement mutiles. 

A Saint-Etienne, la pluie mêlée de grêle 
est tombe* avec intermittence pendant plus 
de deux heures La* nvieres el le bief ont 
grossi considérablement- Un accident mor- 
tel s'est produit : l'ouvrier mineur Pinatel, 
Saé de cinqaente-six ans, marié, père de 
deux enfant*, habitant chemin Saint-Qeneet- 
Lerpt, if uni aventuré eux abords de bief, 
oaveraant tes eaux du sait* Ghatelus, a été 
entraîné, te cadavre a été retrouvé après 

6réo$4 ololenttt en Italie 

si le premier oartificai mentionnait 

Rome. SO join — Le* grève* agricote* de 
Perrars continuent dam La violence Hter, 
an village d Anfragte, près Coppero, tes ea- 
nhinier« ayant arrêté des gréviste*, tes 
paysans tentèrent de tes délivrer 11 t'ansei- 
vit une mate* ou II y ru ' 
payasa Hgtfsaasal s* sa 
ment. De ~" 

•ssH^MtaslliSAMjstoJjWéréefc 

LE 25* ANNIVERSAIRE OE L'ÉCOLE LAÏQUE 

En l'honneur 
de Jules Ferry 

A la Ligue de T Enseignement. — On pose la pre- 
mière pierre du monument 

Paris, 30 juin. 
La célébration du vingt-cinquiène anni- 

versaire des lot* Ferry sur l'enseignement 
Sublic a commencé nier, au siège social de 
i Ligbe française de l'enseignement, par 

uns conférence de M. Gaston Deschamp«, 
qui a résumé devant une brillant« assistan- 
ce « l'Œuvre de Jules Ferry ». 

La séance était préaidée par M. Dessoya, 
député, pitéeident de la lig e, avant 4 se* 
cote* MM léon Robelln. secrétaire général, 
Adrien Duvanl, Ferdinand Dreyfus, Bour- 
guignon, te plupart des membres du conseil 
général de i association, etc. 

Aukspremiers rangs •de IVidiioire avaient 
pris nice Mmes luis* Ferry, Cherras, 
Charles Floquet, MM Charles Ferry et Abel 
Ferry. 

L'orateur, en rappelant sea souvenirs per- 
sonnels, a montré comment louletinc géné- 
ration fut conduite, par un libre choix et par 
une instinctive démarche, 4 élire pour met- 
tre et pour guide te grand ministre qui fut 
le serviteur d'une grande idée et qui, met- 
tant au service de cette idée sa force physi- 
que. Intellectuelle et morale, sacrifia pour 
elfe sas Intérêts personnels, sa quiétude, sa 
popularité   Eu retour de ce sacrifice noble- 

épargné »a peine, était sensible au charme 
du foyer, aux douceur* des amitiés choi- 
sies. • C'est sous cette forme amicale et fa- 
milière, a-t-il dit en terminant, que je vou- 
drais, mesdames et messieurs, puisque Je 
pari? devant une assemblée d'amis S qui sa 
mémoire cet chère. Axer eon image dans 
vos esprits et dans vos cœurs, m 

BsvtqtNt si« la Ufttt Frtnçgrse de 
i^niaaMtmwrt 

L* banquet de la Ligue française de l'en- 
seignement a eu lieu hier soir, à la salle 
d'Horticulture, sous la présidence de M. 
Dsesoye. député, président de la ligue, qui 
avait 4 ses cotés Mete veuve Jules Ferry, 
M Charles Ferry, MM. Steeg, député de ta 
Seine ; le général Dalalein, gouverneur mili- 
taire de Paris ; Brédorez, directeur de l'en- 
seignement primaire ; Rabier, directeur de 
l'enseignement secondaire i Carnot, prési- 
dant de l'Alliance républicaine démocraU 
que, etc. 

Au dessert. M.- Psseoys a pris Is parole. 
Apres avoir posté la aanké du Président de 
I» République, il a déploré que le* tristes 
événements qui se déroulent dans te Midi 

_ . SiWI, son* due se grand« parti* 
à lotrs ligue, fui «et, suivant l'anrassoa de vo- 
tre «aatea jw taillai M. Lroc DsWrgouu • un 
feyer perasanant dlnspirUioo *t d'1—juUion pour 
le SouvBrnsrsaut S* ls MpabUaamT 

Cei résultait ont été snnoaoSa «t   prépares, 
ajout* roritour, par 1-horawTÎEtet.  Vrnabk 

LE  MONUMENT JULES TERRY 

ii'.nj 

ment consenti, celle idée lui s donné ce qui aient empêché le minisire de l'Instruction 
napparticlil qu'aux grands hommes : la 
gloire. Cette idée, aujourd'hui dégagée de 
tous te* malentendus et de toutes Ha polé- 
miques où s'égare l'esprit de parti, est très 
pure, très simple, très féconde : c'est l'idée 
de la continuité de l'histoire de France L'a- 
vènement de la démocratie, aboutissement 
nécessaire et logique de l'évolution françai- 
se, nécessitait 1* programme d'éducation et 
d'instruction populaire* dont le courageux 
promoteur de nos lots scolaires a entrepri» 
la réalisation D'autre part, un long et glo- 
rieux passé, l'héritage d'un labeur séculaire 

" gagent la France , sa noblesse historique 
•tige. En affranchissant te société civile 
ne mainmise, d'une tutelle que l'ancien 

régime lui-même a jugé intolérable, Jules 
Ferry fat le continuateur des rmslres se- 
crétaires d'Etat dont tes maximes n'ont ja- 
mais cessé d'être présentes 4 «a mémoire. 
Lorsqu'il voulut que la politique francate« 
lût exempte de toute abdication et de tout ef- 
facement, lorsqu'il réclama et obtint pour 
son pays la solution nonoiable des questions 
engagées par un long effort de politique vrai- 
ment française, son patriotisme passionné 
et réfléchi savait et prouvait qu'un «rend 
peuple, en changeant de régime, ne change 
pas d* vocation, et que la démocratie e*l ca- 
pable, «Ile aussi, de suite et de continuité 
dans sea desseins C'est ainsi que. venu aux 
affaires en un temps oo la France avait be- 
soin de réconfort et de consetetion. il rat 
non *eateineat 1* réformateur de rééuaatton 
nationale, mais aussi la réparalear «te* dé- 
serttra* et te fondateur en Ixtrere* Oetent 

i I Afrique proconsulate, d'un mowvel 
empira français Son reavra sésHérahteaaent 
iiiriiiisli. fut souvent ua nuiiissaspi rend« 

"s fisse nn sa esesapte 
C'est sa s'iaapu-aat «te 

„ -s* acte* cm* no* hosa- 
*D*a politique*, S l'heure IrouBse que noas 
traversons, sauront ce quite oat S three* ce 
quite oat 4 fains 

Daas te «äste de son discour», II. Oaston 
Dl ■ISISBSI s I asp im os ea Start M» Ferry 
dans laTvte de fssMBs ; eorneten est homme 

-  da bataille,  oui  s'a tassais 

publique île présider te banquet 
Il a montre ensuite tes bienfaits de rensei- 

gnement laïque et obligatoire qui « forme des 
nommes empreints del'amour de la Républi- 
que et de te liberté » Il a levé son verre à 
i école Inique et S Jules Ferry 

M Chartes Ferry, d'une voix émue, re- 
mercie tes membre* de te Ligue française 
de l'enseignement de l'hommage qu'ils ap- 
portent au grand républicain que fut son 
frèr«, Jutes Ferrv. Il a remercié également 
les petits élèves de l'école laïque qui ont ap- 
porté leur obole pour l'érection du monu- 
ment dont on posera te première pierre au- 
jourd'hui. 

MM Bayet, Gasquet, Coeq. directeur de 
f enseignement en Belgique, et Steeg, ont 
pris également te paroi* 

Li pose de> il ijsTSffltsfS p*sr rs ou rno- 

Pans, SO Juin. 
Aujourd'hui a eu tteu, S quatre heures de 

rapre.vmidi. te pose ée la premiere pierre 
' —t aéra élevé aux Tuileries 

cérémonie a été l'occasion d'une ma- 
nifestation qui a été fort imposante, bien 
qu'elle ail été privée, par suits des événe- 
ments du Midi, de te présence du chef de 
l'Etat et de* membres du gouvernement et 
qu'elle ail été contrariée par le mauvaù 
teraps. 

A dans heures, te conseil général de la 
Ligue, socoiupaané de 410 enfante portant 
tes Hases, raflées par arrondissement, du 
mlsaoïi et aaau de stgaarqvss d éoottert qui 
osa versa eaaeaa aa son poor-te sousortp. 
Usa és> ssoaiiismf a été rasa é l'Hôtel de 
Vttte, par M André Lefèvre, président du 
conseil snuntctaMü. Armand et Bernard, se 
créiwra f*n*r*i de la préfseture de te Seine, 
et Laurent, seerétaira général é* te   "' 

iÄ répara* «en, 
M. Deesoye, président dé la Ligua, ramer- 

aie le president du conseil muaicisal. 
Un lunch est ensuite offert dans les sa- 

lons de l'Hôtel de Ville aux enfante des éco- 
les. 

Pendant qne cette réception avait lieu dans 
tes salons de l'Hôtel de Ville, tes soolééaa et 
délégations qui devaient prendre part S la 
cérémonie des Tuilerie* se formaient en 
cortège sur te quai <-- l'Hôtel de Ville, le 
quai des Céleslins et le quai Henn-IV. 

Grèce aux mesures prises, les groupes, 
malgré l'afliuence, trouvent facilement len> 
placement qui leur a élé assigné. 

A trois heures, un coop de canon tiré de 
haut de te tour Eiffel donnait le signal d« 
départ, toi coups de canon sont tires de mi- 
aule en minute. 

En tête du cortège marchent le* 410 en- 
tante des école* porteurs des listes de e 'as- 
cription. Le conseil general ée la Ligue fran- 
çaise de I enseignenaenl et une délaastteo ée 
conseil municipal viennent ensuite. Pots 
suivent : le comité du cercle parisien, le oo- 
niité des damas de la Ligue et le comité d'or- 
ganisation d* te fête; m société* de l'Union 
nationale des sociétés d'Instruction militaire 
de France; tes grands» société* da Parte for- 
mant federation ou union de sociétés; tes 
sociétés de Parte groupées par arrondisse- 
ment et par ordre numérique d'arrondisse- 
ment; puis les sociétés de te Seine, de Seine- 
et-Oise, des départements. Parmi ces grou- 
pements qui ont voulu rendre hommage 4 
l'école laïque, on remarque dee aa*artalloas 
amicales d'anciens *t d'anciennes stère* das 
écoles, patronages, « jeunesse* républicai- 
nes », logea, comités politiques, uiuWswä* 
populaires, sociétés de nmnasUque, de tir, 
de sports, sociétés assudostes, sociétés é as- 
sistance, d'épargne, sa prévoyance, d* tem- 
pérance, etc. 

Un intervalle de trois metres eat laissé 
entre chaque groupe. Las porteurs de dra- 

'~ ix, fanions ou bannière* marchent en 
de leur groupe. 

Le cortège traverse te place de l'Hôtel-de- 
Ville, suit la rue de Rivoli et la rue de* Tui- 
leries et déflte devant tee tribune* étevéas 
sur remplacement du monument. Ce* tribu- 
nes sont, malgré te pluie, garnie* d'une fou. 
le élégante qui acclame les enfants venant 
déposer te* listes de souscription. Mme veu- 
ve Jutes Ferry et M. Chartes Ferry y cat 
pris place. 

En posant te première pierre du monu- 
ment, M. Deesoye. président d* te Ligue, 
prononce an* brève afloeatloa qui est un 
nouvel hosamagp s lutes tarry, afotnossai- 
«as lote sooteiras L'orateur rappelte qae la 
date du 30 juin évoque te sreasnera (et* c 
Uonnte, célébra* en il». Se te 

üuoai ci«f et eSammSi^L^Jßi 

Aujourdoei, te* électeurs de te 
de Bester* étaient appelés à oc 

" ssasxldpaL " noovea* Onset! Rhst&xpal Las cartes âZ 

oters, st peur ouvrir te scrutin aaaaltesssc 
•eefcoae de vas*   ' 
tetat au sjsaére 
Uprucspalsao 
éeote teisjas. Tes teissie. TosstsrehetJ! a 

^?RS 

en 

Mbboaa. La date da SO Sean tea? isagilisa 
ta souvenir de te glorification éclatante de 
l'école laïque par qui vit et grandit te Hépa- 
blique. 

Les musiques militaires, l'Ecole de chant 
choral el l'Harmonie des anciens musiciens 
de l'armée exécutent te « Marseillaise », 
d'après H l'Offrande 4 te Liberté a, repré- 
sentée 4 l'Opéra en 1792; i* ■ Chant des 
trtompbes de le République «, de Lasueur, 
exécuté 4 la fete des Vtetoirea, en 1714, au 
Champ de la Fédération; te « Chant dithy- 
rambique », de Leaueur, et te « Chant de 
triomphe M, de Bourgault-Ducoudray. 

L'exécution de ce* morceaux soulève les 
acclamations des innombrables assistants. 

Le ballon n Jules Ferry ». piloté par des 
membre* de r Aéro-Club, s'élève au ■nmial 
où commence le défilé des sociétés qui se 
rendent sur le quai des Tuileries ou a lieu 
te dislocation du cortège. 

«a, par la on 
aus, par ha 
fanai«* de l* easna* nastest i 
tW»teM  tan. » s,.**» ssnaTsTS Z 
ayesnnSMi st iji   iteliaîai rasa. Su A 
Es» a. sassrate aTil., Js, Z Z 

nllphn., 

DANS LE MIDI 
Les prisonniers 

Montpellier, SO Juin. 
Le conseiller Salven a interrogé hier ma- 

tin Marcelin Albert qui était assisté d* M* 
Pourcines. Le* document* saisis 4 son do- 
micile ont été Inventoriés. En ce qui con- 
cerne la demande de mise en liberté provi- 
soire, le conseiller Salven a rendu, comme 
pour les autre* prisonnière, une ordonnan- 
ce d'incompétence. 

M* Milhaud, bélonnier, rentré S Montpel- 
lier, a fait hier une visite 4 M. Marcelin Al- 
bert dont il présentera la défense, et 4 cinq 
heures, de concert avec son confrère M* 
Pourcines, lui a fait signer une opposition a 
l'ordonnance de M. Salven. Imméeiataanaot 
après I acoomplissesnent d* cette formalité, 
le professeur Grasset a rendu visile à M. 
Marcelin Albert. Il lui a ordonné le repos 
le plus absolu dont a te plus grand besoin 
le prisonnier, étant donné te* émotions suc- 
cessives et te somme de fatigue accusaulée 
pendant ces derniers jour*. 

M. de Tayrac, avoué, a «igné, an aess Sas 
autres détenus, ! opposition formal' 
eux devant la membre éas massa sa 
lion, au aujet de l'ordonnance d'incompéten- 
ce lea concernant. La réunion de la cham- 
bre des mises en accusation, qui devait se 
faire hier sou- 4 cinq heures, n'a pu eu lieu. 
Au parquet général, on parte pour cette réu- 
nion de la dale de lundi 4 deux heures. 

L'Ecteir de Montpellier a publié «M inter- 
view concernant la première entrevue d'Al- 
bert avec le* détenu* ; Il y était dit qae te* 
fédéré* avaient accueilli Albert avec sym- 
pathie el qu'en présence de tous, M. Fer- 
roul aurait dit cette phrase : « Albert a été 
le chef, I) restera et demeurera 1* chef » 
M. Ferroul a écrit S notre confrère pow 
éasasntir ce passage. 

Grér» tétoiws 
Béztera, M Jais. 

Bécfera fait enteurdnnt te grava dsa élec- 
teurs On sait qu 4 te safte dans m 
bon hostila, te maire et te a 
pal avaient donné leur damisetaa saisi usas 
jour* après te maillaa vWcnte aa satessr» 
Un peu spree, I'aasninaMraAten earavsasa 
fut confie* imvteesfsaaaat à i 

psj- 

metin, 4 In 
tin, aucun é 
n'a pu être constitué daas am 
vote. 

A ihotal d* vus*, 
patent un* compagnie * 
que* gendarmes, II. Ri™ 
seul dans te aalte avec te s  
tout au plus ai, de tempe sa lésons aa 
gamin, se faufilant dans te matte. 
montrer S la porte une mina eaiteass. 

A l'école laïque voisine, le directeur m 
vainaenent atsanaa das atectaars, sa ccathns. 
gnie du sacréaasnt dan agent ea pntteasa 
deux eantonntera teteantlottctions desar- 
dos. 11 «est retiré 4 midi, car te loi asStor- 
meite. Le scrutin ne dare qu'un tour • I sa 
peut éars tanné au après avoir été oVraâs 
pendant ate fstarasTuTmoina. Or* rnanss 
s'il s'était présente «tes éteeteura S «M 

«eâisj'assaaaaa, h bureau n'aurait pu être oa- 
vert, car k eenrtin n'aurait pa dsnar atx 

Un pèlerinage i Loardee eomproaiê 

U parotess de ta stanateme avast fearaf 
un train de pètertea poar Lourds* Lese-Z 
préfet vtent "d avnwte* argflaZsasarsdsl 

gne daw te Midi, te aanvsraaaanit.l'est «■ 

mêaiùmU 4a groupe mëthm 
L' . Humante » puante sa i 

feste que le gsoupe ajntessé» 
et te comnàsséon ndraisistia 
le du parti soctali 
leur* du fctidi. C* 

.sassc** Dites p-.l 

Le manifeste rappelle aneaéte sa» tes > aa- 
lariés - du Midi ont psrtteasé 4 aa easava- 
ment de protestation qai arasait pa« m rai 
caractère exclu«t de cteass -, et tl aqaasa : 

Mali IM^U- i;se t*Ms isttyaatten Sas ssaSS- 
Uira-* du vidi au aauwaat (terrai aa aavaV 
Pi de leur région aul Sarrsasrante, énu «ats> 

as sont rpcr*aslr%a. La arMLirft. «'sat «a» aa 
travalHeun du srHi s'cesxuassat asset lortennaS 
clans leurs comltH irtafi'-ra aocasWss ot éteas 
«Kirs i)i«lKoüi pr-Jétanon* f«ai' H tan isTipa 
sar 4 perdre un sostent dans I* aMananaasVéa 
I rotestatlon qui * TanprortV psssaati'ssrn' IsB 
:taa***, te natte at riapuresss esasaaaos d* bras 
luraôfc a.iiagonime II faut sont M'a* «sans 
ent l'ocaa'cn de esttr orbe pasr eraassSrar S 

k.us kw prvtudeun k «toi pnémâ sa te aaoaat 
iMuriwisi. ne.* its pioupes inteiasm «t Seasa- 
n.linirs de IHm>dt. soriallstaa, srndsgaat, tea- 
psratsurs. ool ml en astsa» tears»sa* asosés 
Wr adhésion a« projet Je nelloanwsa» m -W Va 
.■rsjvle oru[ neu* vit w-le, de l'bid ,-lrie 1». »*»• 
M d* l'alcool en« le jrroi.ps soekhstr an Parte- 
nent a déposé, sont entrés San* «ait* vote. 

Ensuite, le manifeste auaqas «fols 
la conduite du gouvernemeat «vom 
Unclive révolte de la 

lana- 

Ciloyens  4 es rlartatta. aat 
te aaaaa.li 

M. Clraaaeeaa a an« a aW 
itsr. i-ar la i-^im« mettant* st çraasnstei «t 
son Sitertefiu-m, ma siaaateaSIe« rcrutianinaoi- 
r*. Par sa lonsw tenorons« et sa teaans BKBBBB- 
renot, U a aacUe h> pauste sestliant «te aa* S 
a aémnat s 4a aiB*iLl>*aals at k ta anN* éa 
iteanéi. Il s tsté samrsnasa dama* nsn sasS» 

A hüou^ltour t twrtlMMIth MM|» 
, iiluliaiv«! mm » m/mm M, 
<•>> nwa IrMu. MiajSfljfc « —. kp 
o« ; «il« i ut. «m M, mtrim 
m* «a l'vfiMl » »KmTW 
ta«* f f inniiïi— 

uoo U iwbte * mÊmmmJn^Bm m» my 
MitlITalll ptaJ>àM UM m} u, 
«« pro** daiâk ««ili^n * •*• aa* 

woemt bouMaat k a I 
t m Jlmiia, *ma i 

Pl«ak,k   
M«III—I» *IUraM|ua. *a 
JHI.MiliO» Ml.W ««> 
MlMràw) haaa . ; (W e a, aaaa 

^.^4aXt'J»i-iT-aî 
fata M «w3 • t Um haiij ni 4, «Ma- 
o, cdiAn.Ai«hkm<a 

t, nmaDttSt aat opoj. 
r.^aa.1. a«t>    HMUil 
a.acaTe»>,7ai»i    i in«   «ffj 


